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moins ào préjugés relij^itmx et iiatiouaux, que daus la proviuced»
Qviébro.

Lu Icttr»' du Tvév. M. Kt'iford fait connaîtro la situation
;

eispéronts (ju't'll<' produira uu ctirt salutaire daus d'autn's ])ro-

Tiuot's, où l'on srmblt' disposé à oiihli^'r Irs règ^leM dt'»la justice

en miiiaçant la minorité de la perte des droits qu'elle posstnle ici.

S"ulcnienl, qu'on me jx-nnette de dire (pi'nne minorité n'a
pas de droit à cause de sa, nationalité ou de sa reliu'ion : elle a des
droit-s parce(ju"clle est minorité; Ifs [)roti'.-tants ont îMitant de
droits que les catholiques, les catholi(jui's ;uiiaiit (|ue Ls i)rotes-

tants ;
les anu-lais. les irlandais, les écossais oui autant d' droits

que les IVaiirais ; mais h's ïrançais en onl autant que les auîji'lai.s,

L's irlandais et les écossais ; et <;e ([ui est accordé aux uns, en
Canada, doit être accordé aux autres ; ce qui est rcl'usé aux uns,
doit être ritusé aux autres.

Esj>éroiis que ces principes ne seront jamnis iné(X)nnus et que
nous ne serons pas a{)pelés, dans aucune de nos pro\'inces, à user
de représailles et à rappeler aux majorités qui voudraient êtr«

injustes qu'il y a une minorité (pii a h 'soin de protection.

CONCLUSION

Voilà, Messieurs, ce que j'avais à vous dire Je crois avoir
répondu, d'une manière satislaisante, auxaccitsations portées contre
le g-ouvernement : je m'arrête la. malgré que j'aurais encore bien
des choses à vous dire.

l']n terminant, laissez-moi vous prier, tous tant que A'otis êtes,

de ne point oublier qtic nous avons l'ormé \" parti national, avec
votre consentement, avec votre ap})ui, avec le consentement et

rap}uii de t(nis les libéraux dans la province de Québec ; que ce

parti est sorti d'une allian.'c honorable, et m'a permis de former
le gouvernemejit actuel, qui, dans son oiigino. a, été apptdé national,

f'st resté mitioiuil dejjuis, et restera national tant (|ue j'en s 'rai 1«

chef.

C'est dire (jUe nous avons brisé les vieux liens de ])!irti, qre
nous avons renoncé à certaines traditions considérées comme dan-
gereuses, et à (îertiunes idées condamné<'s par des autorités respec-

té<'s. afin d'affirmer uu programme îiouveau assez libéral pour
assurer la pros^iérité publique, mais aussi, assez consi'rvateur pour
ne pas inquiéter les bons citovens.

Ce prouramme sera respecté, ce gouverntnuuit sera maintenu
et ce parti vivra dans ces conditions et ])as dans d'autres.

Je compte sur tous les honnêtes gens ]>our m'aider à tenir

cette promesse et à faire respecter cette décision.

FIN.


